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SOUS L'ANCIEN RÉGIME 



Les documents ne fournissent de renseignements sur le 
fonctionnement de l'instruction publique à Gorrens qu'à partir 
de la seconde moitié du XVI* siècle. Les délibérations commu- 
nales y mentionnent la présence d'un maître des écoles, dont 
l'établissement remontait, sans doute, à une époque assez 
lointaine. 

Ce maître était nommé, chaque année, par le conseil com- 
munal qui déléguait parfois ses pouvoirs à des commissaires 
spécialement désignés (1) ou simplement aux deux consuls (2). 
Il pouvait être prorogé dans ses fonctions, mais ces proroga- 
tions, qui soulevèrent parfois des protestations (3), furent assez 
rares au XVI® et au XVII® siècle r4i. Par contre elles devinrent 
la règle au XVIII®. Le conseil ne prit môme plus de délibération 

s .... 

qu'en cas de vacance. En 1784 cependant il fut décidé que le 
maître en exercice recevrait chaque année, comme par le passé 
une nouvelle investiture (5). Il ne semble pas qu'au XVI® siècle 
les candidats à la régence des écoles fussent assujettis à un 
examen. Ce n'est qu'en 1612 qu'il fut stipulé pour la première 



(l) Séances des 17 octobre 1593, 3 août 1603, 8 octobre 1613, 13 septembre 1637, 16 jaiile 
1645. — (2) Séances des 14 septembre 1569, 10 août 1636. — i3) Séance da 36 mai 1607. 
(4) Séances des SI septembre 1587, l«r août 1604, 13 juin 1605, 11 jain 1606, 30 jain 1610, 
10 juillet 1633, 18 août 1&58. — (5) Séance du 31 mai 1784. 
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fois qu'un docteur en « saints décrets » et un docteur en droit 
leurs poseraient des interrogations (1). Ces mesures furent sans 
doute prises parce que les postulants devenaient plus nombreux. 
En 1648 môme la régence fut délivrée après une dispute ou 
concours (2). Le môme fait se reproduisit dans la suite. La 
dispute avait lieu aux frais des concurrents (3), qui par compen- 
sation choisissaient leurs examinateurs (4). Ce mode de nomi- 
nation fut abandonné à la fin du XVII^ siècle. La dernière 
« dispute » eut lieu en 1677 (5). Parfois aussi les commissaires 
ou les consuls, chargés de « louer » un maître, devaient 'de- 
mander l'avis des pères de famille avant d'arrêter leur choix (6). 
Gomme les parents n'avaient pas toujours les mômes préférences, 
le conseil, pour mettre à couvert sa responsabilité, ne nommait 
pas de régent officiel (7). Quand c'était entre les conseillers que 
le désaccord existait, la môme solution était adoptée, afin de 
rétablir l'harmonie (8). Ce furent là d'ailleurs des cas excep- 
tionnels. 

Au XVI® et au XVII® siècle, le conseil communal semble 
avoir nommé les maîtres des écoles sans demander l'autorisa- 
tion du pouvoir ecclésiastique. Au XVIII® siècle au contraire, 
les maîtres ne purent enseigner qu'après avoir été approuvés 
par l'archevôque d'Aix (9) qui s'arrogea aussi le droit de les 
révoquer (10). Auparavant, le conseil seul jouissait de cette pré- 
rogative. Il n'en usait que dans le cas d'insuffisance de la part 
du régent (11), prévenu, du reste, parfois, du malheureux sort 
qui l'attendait s'il était « incapable » (12). 

Le conseil allouait aux maîtres de ses écoles des gages qui 
naturellement allèrent en s'accroissant. En 1566 l'allocation 
communale annuelle fut de 25 florins (13), de 30 à partir de 
1573 (14), de 40 à partir de 1577 (15;. Portée è 30 livres en 

(1) Séance du 5 août 1613. Cf. Séance da 10 août 1636. — (S) Séance da 6 septembre 1648. 
(éj Séance du 7 aoÂt 1650. — (4) Séance du l*' octobre 1663. — (5) Séance du 32 août 1677. 
Cr Séance du 10 août 1663. — (6) Séances des 1» juillet 1639, 9 août 1671. — ^7) Séance 
du 36 août 1613. — (8) Séance du 34 août 1614. — (9) Séances des 13 novembre 1707, 15 mai 
1757, 9 août 1761. — (10) Séance du 4 décembre 1745. — (11) Séances des 33, 30 mars 1586, 
39 décembre 1613, 17 mars 1614, 19 juin 1639, 31 août 1633, 11 octobre 1653. — (13) Séances 
des 6 mars, 8 33 mai 1583. - (13) Séance du 30 septembre 1566. -j (14) Séance du 9 août 
1573. — (15) Séances dés il mai 1578, SI octobre 1583. 
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.1603 (1), elle atteignit 48 livres en 1618 (2), 100 livres en 1745 (3), 
120 en 1753 (4), puis semble être retombée à 48 livres de 1757 à 
la Révolution (5). 

Pour augmenter ces « gages » assez modiques^ les enfants 
étaient astreints à une rétribution scolaire. Au XVI^ et au 
XVII" siècle^ des commissaires nommés par le conseil^ les 
taxaient d'après renseignement qu'ils recevaient et en tenant 
compte de la condition de fortune des parents (6). Le trésorier 
communal était chargé de la perception (7); quelquefois, mais 
rarement^ le maître lui-même (8). En 1588, le conseil la fixa à 8 
sous par mois pour les enfants qui apprenaient la « granmayre », 
à 4 sous pour ceux qui apprenaient à lire (9). Au commencement 
du XVII" siècle un nouveau système fut adopté. Le conseil dé- 
termina, en môme temps que la part contributive de la commune, 
le traitement total du maître des écoles et les enfants se coti- 
saient pour parfaire la somme fixée. En 1609^ 60 livres annuelles 
lui furent ainsi assurées (10); en 1613, 75 livres (11); en 1632, 
144 livres (12). Puis on revint à l'ancien système. En 1746, la 
rétribution fut ainsi fixée : « de l'alphabet jusques au français », 
5 sous par mois; du « français », 8 sous; « ceux qui écriront », 10 
sous; ceux de 1* « ariméthique », 15 sous (13). En 1761, les mômes 
prix sont indiqués (14). C'était le maître qui percevait. Les enfants 
pauvres étaient admis à suivre gratuitement les leçons (15). 

Pour favoriser le maître officiel, le conseil interdisait aux 
autres régents domiciliés en ville, de tenir des écoles particu- 
lières ou « chambrées » (16), à moins qu'ils ne fussent simple- 
ment « escripvains ou arimaticiens » (17). En revanche défense 
lui était faite de faire fonctions de précepteur particulier, pour 



(1) Séauce da 31 septembre 1603. — (2) Séance du 3^ juillet 1618. — (3) Séance du 4 dé- 
ceL.bre 1745.— (4) Séance du 7 octobre 1753.— (5) Séance du 7 janvier 1759.— [Q) Séances 
des 13 mars 1565, 6 janvier 1566, 11 janvier 1568, 36 novembre 1569. C août 1579, 15 octobre 
1589. 15 avril 1605. SI janvier 1635. — (7) Séances des 90 mai 1576. 14 avril 1653. .- 
(8) Séances des 35 avril 1583. 39 décembre 1647.— (9) Séance du 33 octobre 1588. Cf. Séance 
du 11 juin 1713. — (10) Séance du SI juin 1609. — (11) Séauce du 34 février 1613 — 
(13) Séance du 36 septembre 1033. — (13; Séance du 19 juin 1746. — (14) Séance du 9 
août r761. — (15) Séances des 4 novembre 1613, 15 septembre 16;?4, 39 septembre 1665, 90 
septembre 1703. -i- (16) Séances du 33 juillet 1618, 10 novembre 16-i4, !•' novembre 1654. 
— (17) Séance du 10 août 1636 
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ne. pas augmenter les charges des autres écoliers qai auraient 
d^autant plus à payer qu'ils seraient moins nombreux (1). 

Malgré tout^ les maîtres gagnaient péniblement leur vie. Cette 
situation, émut un prêtre de Correns, nommé Gàulier, qui légua 
au conseil une rente annuelle de 50 livres pour augmenter les 
gages du régent (2). Le conseil exécuta fidèlement l'intention du 
testateur. 

Au XVI* et au XVII® siècle, les parents des écoliers nourris- 
saient le maître à tour de rôle, pendant un mois (3). 11^ avaient 
la latitude de s'affranchir de cette sujétion en lui payant une 
indemnité de 6 florins en 1609 (4), de 6 livres à partir de 1625 (5). 
Parfois le conseil stipulait que le maître ne serait pas nourri 
aux frais des parents (6). Cette coutunie tomba en désuétude au 
XVni« siècle. 

Les textes relatifs à l'enseignement sont rares. En 1588, les 
écoliers apprenaient la « grammayre », la lecture et l'écriture (7); 
en 16Ô9, la « giffre et matematique » (8). Par grammaire il faut 
entendre, saiis doute, l'étude de la langue latine qui ne fut 
* enseignée qu'intermittemment. En 1654, il n'y avait pas d'en- 
fants « grameriens » (9). En 1713 et en 1766, la langue latine 
était enseignée (10). 

En 1746, la classe du matin cornmençait à 7 h. 1/2, de Saint- 
Michel à Pâques; à 6 h. 1/2, de Pâques à Saint-Michel. Elle se 
terminait à a la dernière sonnée de la dernière messe ». La 
classe de Taprès-midi commençait à midi et prenait fin à 4 h. (11). 

Au XVIII® siècle le maître fut açtreint à conduire ses élèves à 
la messe tous les jours; au prône et aux vêpres le dimanche (12). 
Auparavant il avait été tenu, non seulement d'enseigner à lire 
ou à écrire, mais aussi les «aultres sivilUtés que doibt faire un 
maistre d'escoUe » (13). Que faut-il entendre par « sivillités »? Le 

(1) Séance da 11 novembre 1639. — (3) Séance do 13 9vril 1762. — (8) Séances da 20 
septembre 1566, 6 mars 1583, 2 septembre 1584, 20 jain. 9 sentembrc 16il, 19 juillet 1615, 
20 décembre 1620, IHjaillet 1626, 28juin 1628.— (4) Séance do 21 juin 1609. -> (5) Séances 
des 13 juillet 162'>, 25 juillet 1629. 21 août 1633. — (6) Séances des 14 .septembre 1616 8 
septembre 1631, 23 juillet 1634. 30 mai 1638. — (7) Séance du 23 octobre 1588. (8) Séance 
du 21 juin 1609. — (9) Séance du 25 octobre 1654. — (10) Séances des- 11 juin 171?t. 16 
février 1766. ~ (li; Séance du 19 juin 1746. — (12) Séance du 30 septembre 1708. — 
aS) Séances des 26 juin, 9 septembre 1611, 21 août 1633. , 
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conseil a probablement voulu dire par là que le régent devait 
s'occuper de l'éducation des écoliers comme de leur instruction. 

Le nombre des régents , qui étaient tantôt laïques , tantôt 
ecclésiastique^, poiir la plupart originaires de C6i*'fens, varia 
suivant les époques. Au XVI« siècle il n'y eut qu'un maître 
d'école. Eîilél5, lé conseil décida de lui adjoindi^e un collabo- 
rateur (1), mais cette délibération ne fut, au XVII« siècle, que 
très irrégulièrement suivie d'effet. Au XVIII» siècle, il n'y eut 
jamais à la fois qu'un maître en exercice. Les renseignements 
sur le nombre des élèves sont très peu nombreux. En 1646, le 
régent avait 40 élèves (2); en 1661 , 60(3). 

C'était une des salles de la maison commune qui servait de 
classe. Il en fut ainsi du moins au XVI* siècle et jusqu'au 
commencement du XVIII* siècle (4). En 1746, le conseil accorda 
au régent une indemnité de logement pour lui permettre de 
s'installer dans un local plus confortable (5). Elle fut supprimée 
en 1784 et l'on revint à l'ancien système (6). 

En somme, l'enseignement que donnèrent les régéntô de 
Correns fut toujours très élémentaire. Le conseil essaya bien 
parfois d'élever son niveau , mais ses efforts furent vaihs. En 
1627, par exemple, il autorisa deux prêtres à enseigner la jeu- 
nesse « en faison de l'ordre de l'Oratoire » (7); en 1642, il 
voulut favoriser rétablissement d'un collège dirigé par des 
Trinitaires (8) ; ces projets n'aboutirent pas. 

Enfin, il est utile de mentionner que de 1752 à 1769 tout au 
moins, les filles eurent une maîtresse particulière qui reçut de 
la communauté 18 livres par an comme indemnité de loge- 
ment (9). 



(1) Séance dn 34 mai 1615. — (S) Séance da 11 novembre 1646. — (3) Séalice da I4 no- 
vembre 1661. — (4) Séances des 30 mars 1586, 14 novembre 1661. — (5; Séances des 9 
octobre 1746, 10 août 1750. — (6) Séance du 4 juillet 1784. — (71 Séances des 16, 95 mai 
1637. — (8) Séances des 31 aoAt, 14 septembre, ? octobre 164'i. — (9) Séance du 7 mai 1753. 
Cf. ce. Compt. trésor. 
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LISTE DES MAITRES DES ÉCOLES 



AVEC l'indication DE LEUR TRAITEMENT ANNUEL 



1568-1569. Antoine Leydet, prêtre, 25 florins. 

1570-1571. Philippe Leydet, prêtre, de Gorrens, 25 florins. 

1573-1574. Guillaume Lebar. 

1581-1582. Gaspard Paul. 

1583 (2 mois). Pierre Fossenq, 4 florins. 

1583-1584. Guillaume Layet, 40 florins. 

1584-1585. Jean Codonet, de la Roque, 8 écus sol 

1585-1586. Octavien Imbert. 

1586-1588. Isnard Tnguimbert, 40 florins. 

1588-1589. François Colombi , 40 florins (1)." 

1589-1590. Antoine Gilles, id. , 

1590-1591. Pierre Fossenq , id. 

1591-1593. Jean Ripert, 8 écus. 

1603-1608. Bertrand Paul, de Correns, 5 écus la 1" année, 10 écus 

les autres. 
1608-1609. Louis Pailhier, 30 livres. 

1609-1611. Bertrand Paul, 20 écus dont 10 par la commune. 
1611-1612. Jacques Raynaud, de Camps, id. 

1612-1614. Jacques Cailhe alias Dugas. 25 écus dont 10 par la commune. 
1615-1616. Jacques Dugas et Bertrand Paul , 30 livres. 
1616-1617. Jean Baudouin, prêtre, de Gorrens, 20 écus dont 10 par 

la commune. 
1617-1618. Honoré Ripert, prêtre, de Gorrens, 28 écus dont 10 par 

la commune. 
1618-1619. N..., de Gabris. 
1619-1620 . Jean Signon , 25 écus . 



(1) Il remplaça François Fores, docteur en médecise, non acceptant, auqael on allouait ao 
traitement total de 40 écus d'or, dont 8 par la commune, et la jouisiance (1*udc maison. 
(Conseil comm. Séance du 17 juillet 1588.) 
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1620-1624 . Honoré Paul» de Correns, et Honoré Goitipagnoû (1623-1684). 

1624-1625. Antoine Astier» 16 ècus par la communauté (1). 

1626-1626. Bertrand Paul, 60 livres. 

1626-1627 • Jean Signon, prêtre, 60 livres dont 48 par la Commune. 

1627-1628. Pierre Paul et Jean Signon (2). 

1628 . Charles Toulouzan . 

1628-1629. Louis Foubert et Charles Toulouzan* 

1629-1630. Honoré Paul, prêtre, 40 écus dont 16 par la commune. 

1630-1631. Pierre Paul, 48 livres par la commune. 

1631-1632. Honoré Ripert, 44 écus nourriture comprise* 

1632-1633. Antoine Derris, prêtre, 48 écus dont 16 par la commune. 

1633-1635. Jean Ripert, de Gorrens, 60 livres dont 90 par la commune 

et Jean Revertégat (1633*1 634)> aux gages de 18 livres. 
1635-1636. François Lièvre, 30 livres par an. 
1636-1637. Bertrand Paul, 30 livres, et Honoré Ripert, 18 livres. 
1637-1639. Jean Olivier, 48 livres nourriture comprise. 
1639-1640. Louis Boyer, 30 livres par la commune. 
1640-1642. Bertrand Paul. 
1642-1645. Barthélémy Poilroux, 48 livres. 
1645-1647. Pierre Paul, prêtre, de Correns. 
1647-1648. Pierre Paul, Louis Court, N. Miolan (3). 
1648-1649. Louis Court (François Ripert, mattre libre). 
1649-1650. Jean Olivier. 

1650-1653. Louis Court, 48 écus dont 16 par la commune. 
1653-1654. Jean Siméon, docteur en théologie , et François Ripert, 

prêtre , de Correns , 150 livres dont 48 par la commune. 
1654-1655. André Reynoard . 

1655-1656. Jacques MeifPredy alias Gascon et André Reynoard. 
1657-1658. Pierre Siméon , 48 livres par la commune. 
1658-1659. Jean Paul fils d'Honoré. 
1659-1661. Jacques Meiffredy, 48 livres par la commune. 
1661-1662. André Paul. 

1662-1663. Antoine Paul, 48 livres par la commune. 
1663-1665. Jacques MeifPredy . 
1 665-1666 . Pierre Rou vier, de Correns, 50 écus dont 16 par la commune. 

(1) Ed remplacement de Jacques Blanc, prêtre, d* A nps, aux gages de 67 livres 10 sous, 
non acceptant. (Séance du 15 septembre 1623). 

(3) Ils se partagent par moitié les gages allotiés par la commune et ont la jouissance de 
la maison commune chacun pendant 6 mois. 

(3j lit se partagent 48 livres ii proportion de leurs élèves. 



— 10 — 

1666-1667. N. Miollan. 

1667-1668. N. Miollan et Jacques Meiffredy (1). 

1668-1670. Romain Sicart, de Correns. 

1670-1671. Jacques Meiffredy et Romain Sic^rt. 

1671-1672. Honoré Roux. 

1673-1674. Jacques Meififredy, 48 livres. 

167M677. Charles Paul. 

1677-1678. Jacques Meiffredy. 

1678-1679. Charles Paul, 48 livres. 

1679-1680. Jacques Meiffredy et François Pipert, prêtres. 

1680-1683. François Ripert. 

1683-1684. François Ripert et Jean Gautier. 

1685-1686. Frère GavagnoUy, 48 livres. 

1686-1687. François Ripert et N. Reynoard, de Varag^s. 

1687-1689. François Ripert. 

1689-1692. François Ripert et Jean Segqnd (2), chirurgien. 

1693-1693. François Ripert et François Court. 

1695-1696. N. Chichard aUas Guingar et Jean Segoiid. 

1696-1697. Jacques Meiffredy. 

1697-1698. Pierre Laugier, 48 livres. 

1698-1699. Jacques Meiffredy et Jfean Segond. r" 

1701-1702. Jean Segond. 

1702-1703. N. Castelly, ecclésiastique, pendant 6 mois, puis f'rançois 

Court , Jean Segond , Joseph Arbaud (3) . 
1703-1707. Jean Segond. 
1707-1708. André Gautier. 
1708-1713. Jean Segond. 

1713-1714. Sicard père et fils, 15Q livres do^t 48 par la commune. 
1714-1717. Joseph Grimaud. 
1717-1720. Jean Segond et Joseph Grimaud. 
1720-1746. Joseph Grimaud. 

1746-1747. N. Deville, de Grasse, 100 livres par )a CQmçaune. 
1747-1748. Jean Cordeil^ 6 mois , 5Q liyres. 
1748-1750. André Amie, 100 livres. 
1750-1753. N. RossoUin , id. . . 

1753-1756. Barthélémy Bus , de Castellane , 100 livres et logé 

(1) Us se partagent |a subvention commnqale et la maison de ville. 
{i) Segond fut remplacé par le P. Jean Miguerot en décembre 1691. , 
(3) Court reçut 5 livres, Segond 4 livret, Arbaud 3 livres. 
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1757-1761. Joseph Bonnet, du Val, 48 livres. 

1761-1768. Thomas Segond, chirurgien, id. 

1768-1773. N. Deville, id. 

177M790. Thomas Segond , id. 

MAITRESSE D*ÉCOLE 

1753-1769. Marthe Christine, 18 livres. 
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